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Urban/Rural Criminal / 
Victimization in Canada ^ 
by Rebecca Kong' 

HIghIights 

• According to the 1993 General. Social Survey, 
27% of urban résidents reported that they had 
béen victims of crime in the previous year, 
compared to 17% of rural résidents. 

• Overall, the rates of personal and household 
victimization are higher in urban areas than in 
rural areas. 

• Women in both urban and rural areas report 
higher overall rates of violent victimization than 
their maie counterparts. 

• Urban résidents are generally at a greater risk of 
Personal victimization, with some exceptions: 
persons aged 15 to 24 years and students who 
live in rural areas hâve higher rates of personal 
victimization than those who live in urban areas. 

• Urban men and women are more fearfui than rural 
men and women and they are more likely to take 
routine measures to protect themselves from 
crime. 

• Crimes involving urban résidents were more likely 
to corne to the attention of police than those 
involving rural résidents. 
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Faits saillants 
• Selon l'Enquête sociale générale de 1993, 27% des 

habitants des régions urbaines ont déclaré avoir été 
victimes d'un acte criminel au cours de l'année précé­
dente, comparativement à 17% des habitants des 
régions rurales. 

• Dans l'ensemble, les taux de victimisation des personnes 
et des ménages sent plus élevés en milieu urbain qu'en 
milieu rural. 

• Les femmes, que ce soit en région urbaine ou rurale, 
déclarent des taux globaux de victimisation avec violence 
plus élevés que leurs homologues masculins. 

• En général, les citadins risquent davantage d'être 
victimes d'un crime contre la personne, à quelques 
exceptions près : les personnes âgées de 15 à 24 ans et 
les étudiants vivant en milieu rural affichent un taux de 
victimisation plus élevé que ceux vivant en milieu urbain. 

• Les hommes et les femmes des régions urbaines sont 
plus craintifs que les hommes et les femmes des régions 
rurales; ils sont en outre plus susceptibles de prendre 
systématiquement des précautions pour se protéger 
contre les actes criminels. 

• Les crimes commis contre des habitants des régions 
urbaines sont plus souvent signalés à la police que les 
crimes commis contre des habitants des régions rurales. 
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• Despite the différences in rates of.victimization, 
levels of fear and protective behaviours, percep­
tions of the police and courts are similar among 
urban and rural résidents: while most urban and 
rural résidents see the police as doing a "good 
job", perceptions of the courts are less favour-
able. In both areas of résidence, the majority 
consider sentences as "not severe enough". 

• Malgré des différences quant au taux de victimisation, à 
la peur ressentie et aux précautions prises pour se 
protéger, les citadins et les ruraux ont des perceptions 
semblables au sujet de la police et des tribunaux : alors 
que la plupart d'entre eux considèrent que la police fait 
du «bon travail», leurs perceptions quant au travail des 
tribunaux sont moins favorables. Peu importe la région de 
résidence, la majorité des répondants jugent que les 
peines ne sont «pas assez sévères.» 

Introduction 
As Canada has meved toward greater 

Lirbanization'', an interest in cemmunity variations in 
crime has been expressed in order to understand and 
address crime. Traditionally, urbanization has been 
associated with higher rates of crime and delinquency 
while rural areas hâve been considered safer. A 
steady grewth in urban areas coupled with an 
increasing concern over crime rates and victimization 
hâve fuelled a need to explain différences in 
urban/rural crime levels. However, quantitative 
research has been limited due to difficulties in 
defining urban and rural areas. As a resuit, an 
informative picture of the nature and extent of crime in 
urban and rural Canada has been slow to émerge. 

Research in the area of crime has often been 
based on officiai data derived from the Uniform Crime 
Reporting (UCR) survey which collects police-report-
ed data from police departments across Canada. 
However, the abillty to examine urban and rural crime 
through UCR data is limited for the following reasons. 
For one, analysis of UCR data describes only inci­
dents which come to the attention of the police, not ail 
victimizations. Aise, although the UCR System classi-
fies municipal police respondents by the size of the 
population they serve, it is difficult to use only popu­
lation size to adequately reflect conceptuel différences 
between urban and rural areas. That is, relatively 
small communities are not necessarily remote, and 
Indeed, small communities classlfled by this criterion 
as rural often function within a metropolitan area. For 
example, according to the 1991 Census of Canada, 
one-third of Canada's rural dwellers réside in "rural 
fringe" areas. Analysis of UCR data based on popula­
tion size is further complicated by the fact that some 
police forces serve both urban and rural populations. 

The General Social Survey (GSS), conducted by 
Statistics Canada, produces a more appropriate 
database for use in comparing urban and rural crime. 
The GSS provides policy makers and analysts with 
national statistical information on the living conditions 
and well-being of Canadiens. In 1988 and 1993, the 

Introduction 
Avec l'accroissement de l'urbanisation au Canada^, on 

s'intéresse aux écarts qui existent entre les collectivités au 
chapitre de la criminalité afin de comprendre ce problème et 
d'y apporter des solutions. L'urbanisation a toujours été 
associée à des taux de criminalité et de délinquance élevés, 
alors que les régions rurales sont jugées plus sécuritaires. 
Compte tenu de la croissance soutenue des régions urbaines 
jumelée à l'intérêt grandissant porté aux taux de criminalité et 
de victimisation, il est devenu nécessaire d'expliquer les diffé­
rences entre les régions urbaines et rurales en ce qui touche 
la criminalité. Cependant, les recherches quantitatives ont été 
limitées par les difficultés à définir les régions urbaines et les 
régions rurales. C'est pourquoi II a fallu du temps avant 
qu'émerge un tableau éloquent de la nature et de l'ampleur 
de la criminalité dans les régions urbaines et rurales du 
Canada. 

La recherche dans le domaine de la criminalité est 
souvent fondée sur les données officielles tirées du 
Programme de déclaration uniforme de la criminalité (DUC), 
dans le cadre duquel les services de police de l'ensemble du 
pays fournissent des données sur les crimes qui leur ont été 
signalés. Cependant, pour les raisons suivantes, les données 
DUC sont d'une utilité limitée pour l'étude de la criminalité 
dans les régions urbaines et rurales. Elles décrivent 
uniquement les incidents qui sont signalés à la police et non 
les cas de victimisation. De même, bien que le système DUC 
classe les corps policiers participants selon la taille de la 
population desservie. Il est difficile d'utiliser ce seul 
renseignement pour refléter adéquatement les différences 
conceptuelles entre les régions urbaines et les régions 
rurales. Ainsi, les localités relativement petites ne sont pas 
nécessairement éloignées et, en fait, des localités 
considérées comme rurales à cause de ce critère se trouvent 
souvent à l'intérieur d'une région métropolitaine. Par exemple, 
selon le recensement du Canada de 1991, le tiers des 
habitants des régions rurales du pays vivent dans la «banlieue 
rurale». Le fait que certains corps policiers desservent à la 
fois une population rurale et une population urbaine vient 
compliquer davantage l'analyse des données DUC en 
fonction de la taille de la population. 

L'Enquête sociale générale (ESG), menée par Statistique 
Canada, produit une base de données plus utile pour 
comparer les régions urbaines et rurales au chapitre de la 
criminalité. Cette enquête fournit aux décideurs et aux 
analystes des statistiques nationales sur les conditions de vie 
et le bien-être des Canadiens. En 1988 et en 1993, l'ESG a 

' According to Census Canada, between 1921 and 1931, 
Canada transformed into an urban society and since 
1931, urban areas hâve been growing at a greater rate 
than rural areas (Briggs and Bollman:24). 

' Selon le recensement du Canada, entre 1921 et 1931, le 
Canada s'est transformé en une société urbaine et, depuis 
1931, les régions urbaines progressent à un taux plus élevé que 
les régions rurales (Briggs et Bollman, p. 24). 
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# 

GSS collected data on personal risk, examining the 
prevalence and social and démographie distribution of 
eight spécifie types of criminal victimization: sexual 
assault, robbery/attempt, assault, break and 
enter/attempt, motor vehicle theft/attempt, theft of 
Personal property/attempt, theft of household 
property/attempt and vandalism. For the 1993 GSS, 
over 10,000 Canadians aged 15 years and older were 
interviewed by téléphone about their expériences with 
crime and the criminal justice System over the 12 
months preceding the survey. An item which asked 
respondents their postal codes was used to identify 
their area of résidence as urban or ruraR. The 1993 
GSS classifies 66% of Canadians as living in urban 
areas and 22% as residing in rural areas. For the 
remaining 12%, a postal code was not stated. 

Based on data from the 1993 GSS, this report will 
provide an analysis of the nature and extent of 
criminel victimization of résidents in urban and rural 
Canada, and will include an examination of factors that 
may contribute to variations in rates of victimization. 
It should be noted that If a person reported to the 
survey that they were victimized at a location other 
than their home, it is unknown whether the incident 
took place in an area other than their area of 
résidence. Nevertheless, the GSS provides insight 
into urban and rural résidents' expériences with crime. 
This analysis will focus on the following areas: the 
nature and extent of victimization; socio-demographic 
characteristics of victims; the impact of crime on the 
victim; police reporting; fear and perceptions of crime; 
and, perceptions of the criminal justice System. 
Throughout this report, types of incidents will be 
grouped as either "personal incidents" or "household 
incidents" in order to facilitate the analysis. In addi­
tion, this report will examine "violent Incidents" which 
is a sub-category of "personal incidents". Personal 
incidents are those which are committed against an 
individual and include sexual assault, robbery/attempt, 
assault and personal theft/attempt. The sub-category 
of violent incidents includes sexual assault, robbery/ 
attempt and assault; crimes which pose a physical 
threat to the individual. The remaining incidents 
covered by the survey comprise household incidents, 
and include the following property offences: break and 
enter/attempt, theft of motor vehicles/attempt 
including motor vehicle parts, theft of household 
property/attempt and vandalism. 

Rates of Personal and household victimization 

Some research in the past has generally found 
levels of crime to be higher in urban than in rural 
areas with the greatest variations appearing in 
property crimes rather than personal crimes. 
Similariy, data from the 1993 GSS indicate higher 

permis de recueillir des données sur les risques auxquels est 
exposée une personne, qui ont servi à examiner la fréquence 
ainsi que la répartition sociale et démographique de huit 
genres d'actes criminels : agression sexuelle, vol qualifié/ 
tentative de vol qualifié, voies de fait, introduction par 
effraction/tentative d'introduction par effraction, vol/tentative 
de vol de véhicule automobile, vol/tentative de vol de biens 
personnels, vol/tentative de vol de biens du ménage et 
vandalisme. Pour l'ESG de 1993, plus de 10 000 Canadiens 
de 15 ans et plus ont été interviewés par téléphone au sujet 
de leurs expériences en ce qui touche le crime et le système 
de justice pénale au cours des douze mois ayant précédé 
l'enquête. Une question portant sur le code postal des 
répondants a servi à déterminer leur lieu de résidence, soit 
urbain ou ruraR. Selon la classification de l'ESG de 1993, 
66% des Canadiens habitent en région urbaine et 22% 
vivent en région rurale. Dans 12% des cas, le code postal 
n'avait pas été déclaré. 

Fondé sur les données de l'ESG de 1993, le présent 
rapport contient une analyse de la nature et de l'ampleur de 
la victimisation chez les habitants des régions urbaines et 
rurales du Canada; Il permet en outre d'examiner les facteurs 
qui peuvent contribuer aux différences quant aux taux de 
victimisation. Il convient de noter que lorsqu'une personne 
déclare avoir été victime d'un crime à un endroit autre que 
son logement, on ignore si l'incident a eu lieu à l'extérieur de 
sa région de résidence. Néanmoins, l'ESG fournit des rensei­
gnements sur les expériences des répondants des régions 
urbaines et rurales en ce qui concerne les actes criminels. La 
présente analyse porte sur les éléments suivants : la nature et 
l'ampleur de la victimisation; les caractéristiques socio-
démographiques des victimes; les répercussions des actes 
criminels sur les victimes; la déclaration à la police; la peur et 
les perceptions quant au crime; les perceptions au sujet du 
système de justice pénale. Dans ce rapport, on a groupé les 
différents genres de crimes selon qu'il s'agit de «crimes 
contre la personne» ou de «crimes contre les ménages», afin 
de faciliter l'analyse. En outre, on examine les «crimes avec 
violence» qui forment une sous-catégorie des «crimes contre 
la personne». Les crimes contre la personne (agression 
sexuelle, vol qualifié/tentative de vol qualifié, voies de fait et 
vol/tentative de vol de biens personnels) sont des actes 
criminels commis contre une personne donnée. La sous-
catégorie des crimes avec violence (agression sexuelle, vol 
qualifié/tentative de vol qualifié et voies de fait) comprend des 
actes criminels où la personne est menacée physiquement. 
Les autres crimes inclus dans le champ de l'enquête sont les 
crimes contre les ménages, c'est-à-dire les crimes contre les 
biens énumérés ci-après : introduction par effraction/tentative 
d'introduction par effraction, vol/tentative de vol de véhicule 
automobile et de pièces de véhicule automobile, vol/tentative 
de vol de biens du ménage et vandalisme. 

Taux de victimisation des personnes et des ménages 

Certaines recherches effectuées dans le passé ont géné­
ralement fait ressortir que la criminalité était plus forte dans 
les réglons urbaines que dans les régions rurales, les écarts 
observés étant plus importants pour les crimes contre les 
biens que pour les crimes contre la personne. De même, les 

2 For more detailed information on the GSS and its 
distinction between urban and rural areas, see the 
methodology section at the end of this report. 

2 Pour obtenir des renseignements plus détaillés sur l'ESG et sur 
la distinction entre région urbaine et région rurale, se reporter 
à la section consacrée à la méthodologie à la fin du présent 
document. 
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rates of victimization among urban than rural résidents 
with the rate of personal victimization being 44% 
higher among urban than rural résidents and the rate 
of household victimization being 67% higher. 

According to the 1993 GSS, 27% of the urban 
population and 17% of the rural population reported 
being victimized one or more times during the twelve 
months preceding the survey. Patterns of multiple 
victimization are similar for both areas: 8% of urban 
résidents and 5% of rural areas reported being 
victimized two or more times during the twelve 
months preceding the survey. 

Table 1 shows the différence in rates of personal 
victimizations between résidents of urban and rural 
areas. While the overall rate of personal victimization 
Is higher in urban than in rural areas, this différence is 
largely attributable to personal thefts and assaults 
which are, respectively, 58% and 36% higher in urban 
areas. There is a much smaller différence in the rates 

données de l'ESG de 1993 indiquent des taux de victimisation 
plus élevés chez les citadins que chez les ruraux, le taux de 
victimisation des personnes étant 44% plus élevé en milieu 
urbain qu'en milieu rural et le taux de victimisation des 
ménages étant supérieur de 67%. 

Selon l'ESG de 1993, 27% des habitants des régions 
urbaines et 17% des habitants des régions rurales ont déc­
laré avoir été victimes d'au moins un acte criminel au cours 
des douze mois ayant précédé l'enquête. Des tendances 
semblables de victimisations multiples ont été observées en 
milieu urbain et en milieu rural : 8 % des citadins et 5% des 
ruraux ont indiqué avoir été victimes d'au moins deux actes 
criminels au cours des douze mois ayant précédé l'enquête. 

Le tableau 1 montre les différences entre la population 
urbaine et la population rurale quant aux taux de victimisation 
des personnes. Bien que le taux global de victimisation des 
personnes soit plus élevé en milieu urbain qu'en milieu rural, 
cette différence est en grande partie attribuable aux vols de 
biens personnels et aux voies de fait qui sont respectivement 
58% et 36% plus nombreux en milieu urbain. L'écart est 

Tabie 1 
Number of personal victimizations and 
victimization rates per 1,000 population by type of 
incident, sex and area of résidence, Canada, 1993 

Tabieau 1 
Nombre de personnes victimes d'un acte criminel et 
taux de victimisation pour 1 000 habitants selon le genre 
de crime, le sexe et la région, Canada, 1993 

Area of 
résidence pc 
and sex 

Région de Pc 
résidence 
et sexe 

Total Canada^- -
Canada - Totai^ 
Maie - Masculin 
Female - Féminin 

Total Urban3 -
Urbaine - Totale 
Maie - Masculin 
Female - Féminin 

Total Rurale -
Rurale - Totale 
Maie - Masculin 
Female - Féminin 

Not stated - Non 
déclaré 

Total 
)pulation 

ipulation 
totale 

No. 

Nbre 

21,644 
10,593 
11,051 

14,369 
6,837 
7,532 

4,774 
2,475 
2,299 

2,501 

Total 
Personal 

incidents^ 

Crimes contre 
la personne -

totaH 

No. 

Nbre 

3,104 
1,436 
1,669 

2,230 
961 

1,269 

514 
281 
254 

360 

Rate 

Taux 

143 
136 
161 

155 
141 
168 

108 
105 
110 

144 

Personal Incidents - Crimes contre la personne 

Personal 
tiieft/ 

attempt 

Vol des biens 
personnels/ 

tentative 

No. 

Nbre 

1,102 
544 
658 

816 
368 
448 

172 
88 
84 

114 

Rate 

Taux 

Numbers 

51 
51 
51 

57 
54 
59 

36 
35 
36 

46 

Total 
violent 

incidents^ 

Crimes avec 
violence 

totale 

No. Rate 

Nbre Taux 

In tiiousands 

2,002 
892 

1,110 

1,414 
593 
821 

343 
173 
170 

246 

Violent incidents 

Crimes avec 

Sexual assault 

Agression 
sexuelle 

No. Rate 

Nbre Taux 

- Nombres en milliers 

93 
84 

100 

98 
87 

109 

72 
70 
74 

98 

360 

316 

252 

225 

66 

60 

-

17 

29 

18 

30 

14 

26 

~ 

violence 

Robbery/attempt 

Vol qualifié/ 
tentative 

No. 

Nbre 

196 
127 
69 

126 
86 

-

-

Rate 

Taux 

9 
12 
6 

g 
13 

-

-

Assault 

Voles de fait 

No. 

Nbre 

1,446 
721 
726 

1,036 
480 
556 

254 
160 
94 

156 

Rate 

Taux 

67 
68 
66 

72 
70 
74 

53 
65 
41 

62 

' Includes sexual assault, robbery/attempt, assault, and personal theft/attempt - Comprend les agressions sexuelles, les vols qualifiés/tentatives de 
vol qualifié, les voles de fait et les vols/tentatives de vol de biens personnels. 

2 Includes sexual assault, robbery/attempt, and assault - Comprend les agressions sexuelles, les vols qualifiés/tentatives de vol qualifié et les 
voies de fait. 

3 Numbers may not add to totals because of numtier rounding - Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux 
indiqués. 

- not statistically reliable - données statistiquement non fiables 

Source: General Social Survey, Statistics Canada, 1993 - Enquête sociale générale, Statistique Canada, 1993 
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of sexual assault in the two areas: 18 sexual assaults 
per 1,000 urban dwellers and 14 per 1,000 rural 
dwellers occurred during the twelve months preceding 
the survey. 

Table 1 aise indicates that, compared to their 
maie counterparts, urban and rural women 
experienced slightly higher rates of personal victimi­
zation. Thèse higher rates can be explained in part 
by the fact that women made up the vast majority of 
those who reported being sexually assaulted. 

In both urban and rural areas, physical assault 
was the type of violent victimization which occurred at 
the highest rate. The rate of physical assault among 
urban women Is similar to the rate among urban men. 
However, a slightly différent pattern appears among 
rural résidents where women are assaulted at a rate of 
41 per 1,000 population and men at a rate of 65 per 
1,000 population. 

The rate of household incidents is substantially 
greater in urban than in rural areas (Table 2). 
Compared to rates among rural households, urban 
households experienced slightly higher rates of break 
and enter and theft of household property. More 
notably, vandalism is more prévalent in urban than in 
rural areas, occurring at a rate which is 68% greater 

beaucoup plus faible entre les deux régions dans le cas des 
taux d'agressions sexuelles : au cours des douze mois ayant 
précédé l'enquête, il s'est produit 18 agressions sexuelles 
pour 1 000 habitants dans les régions urbaines, contre 14 
dans les régions rurales. 

Le tableau 1 montre également que les femmes des 
régions urbaines et rurales affichent des taux de victimisation 
légèrement supérieurs à ceux des hommes des mêmes 
régions. Ces taux plus élevés s'expliquent en partie par le fait 
que la grande majorité des personnes ayant déclaré avoir été 
victimes d'une agression sexuelle sont des femmes. 

Que ce soit en milieu urbain ou rural, les voies de fait 
constituent le genre de crime avec violence commis le plus 
souvent. Le taux de voies de fait observé pour les femmes 
des régions urbaines est semblable à celui affiché par les 
hommes. Par contre, une tendance légèrement différente est 
observée en milieu rural, où les femmes sont moins souvent 
victimes de voies de fait que les hommes (41 contre 65 pour 
1 000 habitants). 

Le taux de victimisation des ménages est considérable­
ment plus élevé en milieu urbain qu'en milieu rural (tableau 
2). Comparativement aux ménages des régions rurales, les 
ménages des régions urbaines affichent des taux d'introduc­
tions par effraction et de vols de biens du ménage un peu 
plus élevés. Plus particulièrement, le vandalisme est plus 
fréquent en milieu urbain, avec un taux supérieur de 68% au 

Table 2 

Number of household victimizations and 
victimization rates per 1,000 households by type 
of Incident and area of résidence, Canada, 1993 

Tabieau 2 
Nombre de ménages victimes d'un acte criminel et taux 
de victimisation pour 1,000 ménages selon le genre de 
crime et la région de résidence, Canada, 1993 

Areaof 
résidence 

Région de 
résidence 

Total 
households 

Nombre total 
de ménages 

No. 

Nbre 

Household Incidents - Crimes contre les ménages 

Total 
household 
Incidents 

Crimes contre 
les ménages 

total 

Break 
and enter/ 

attempt 

Motor 
vehicle/part 
theft/attempt 

Introduction Vol du véhicule 
par effraction/ automobile/ 

tentative de pièces/tentative 

Theft of 
household 

property/attempt 

Vol des biens 
du ménage/ 

tentative 

No. 

Nbre 

Rate 

Taux 

No. 

Nbre 

Rate 

Taux 

No. 

Nbre 

Rate 

Taux 

No. 

Nbre 

Rate 

Taux 

Canada 

Urban areas -
Réglons urbaines 

Rural areas -
Réglons rurales 

Not stated -
Non déclaré 

10,884 

7,209 

2,260 

1,415 

2,071 

1,599 

300 

171 

190 

222 

133 

121 

Numbers in thousands 

Nombres en milliers 

546 50 408 37 

404 

90 

56 

40 

327 45 

522 

405 

86 

48 

56 

38 

Vandalism 

Vandalisme 

No. Rate 

Nbre Taux 

595 55 

462 

86 

64 

38 

- not statistically reliable - données statistiquement non fiables 

Source: General Social Survey, Statistics Canada, 1993 - Enquête sociale générale, Statistique Canada, 1993 
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than the rate among rural communities. Rates of 
property crimes may vary between urban and rural 
areas because of différences in aspects such as the 
area's physical design, the visibility of potentiel crime 
sites, and the travel and work patterns of résidents 
(Bursik and Grasmick: 63). 

The différences in urban and rural rates for total 
Personal and total household victimizations for the 
1993 GSS were similar to the différences found in the 
1988 GSS. The 1988 GSS showed that the rate of 
total Personal incidents in urban areas was 39% 
higher than the rate for rural areas, and the rate of 
total household incidents was 73% higher. The 1993 
GSS shows that rates for personal and household 
incidents In urban areas are, respectively, 44% and 
67% higher than the rates for rural areas.3 

Factors other than urban/rural résidence 
influence victimization rates 

Although the 1993 GSS shows that the overall 
rates of victimization are higher among urban 
résidents, risk of victimization may not dépend only 
on area of résidence, but aise on lifestyle. Socio-
demographic characteristics and lifestyle choiees may 
place some individuels at a higher risk of victimization 
than others (Cohen and Felson; Hindelang, Miethe 
and Mêler). This risk may be either lessened or 
amplified by area of résidence. 

taux observé dans les régions rurales. Les taux de crimes 
contre les biens peuvent varier entre les régions urbaines et 
les réglons rurales à cause de différences sur des aspects 
tels que la géographie de la région, la visibilité des lieux 
propices à la criminalité ainsi que les habitudes des résidents 
quant aux déplacements et au travail (Bursik et Grasmick, 
p. 63). 

Les différences entre les régions urbaines et les régions 
rurales quant aux taux de victimisation de l'ensemble des 
personnes et de l'ensemble des ménages qui étaient obser­
vables lors de l'ESG de 1993 sont similaires aux différences 
relevées lors de l'ESG de 1988. L'ESG de 1988 montre que 
le taux de victimisation de l'ensemble des personnes en 
milieu urbain était supérieur de 39 % au taux enregistré pour 
les régions rurales, et que le pourcentage correspondant pour 
l'ensemble des ménages se chiffrait à 73%. L'ESG de 1993 
révèle que les taux de victimisation des personnes et des 
ménages relevés dans les régions urbaines étaient respec­
tivement 44 % et 67 % plus élevés que les taux observés en 
milieu rural.3 

Facteurs autres que la région de résidence 
(urbaine/rurale) qui influencent les taux de victimisation 

Bien que l'ESG de 1993 montre des taux globaux de 
victimisation plus élevés chez les habitants des régions 
urbaines, il se peut que les risques d'être victime d'un crime 
ne dépendent pas uniquement de la région de résidence, 
mais aussi des habitudes de vie. Certaines personnes 
risquent plus que d'autres d'être victimes d'un acte criminel 
à cause de leurs caractéristiques socio-démographiques et de 
leurs habitudes de vie (Cohen et Felson; Hindelang, Miethe et 
Mêler). Ce risque peut être réduit ou amplifié par la région de 
résidence. 

Generally, the 1993 GSS shows that victimization 
rates may vary according to the victim's gender, âge, 
marital status, type of main activity and number of 
evening activities per month (Table 3). In both urban 
and rural areas, those with the highest rates of 
Personal victimization include women, young people, 
people who are not married, students and those who 
are involved in thirty or more evening activities per 
month. Several of thèse factors are strongly 
correlated with one another, as young people are 
often single, students and involved in evening 
activities. In contrast, older people are more likely to 
be married, working and hâve less interest in or 
opportunity to go eut in the evenings. 

As Table 3 aiso indicates, rates of personal victi­
mization are often higher among urban résidents, 
regardiess of their socio-demographic status. How­
ever, there are some exceptions. The rate of personal 
victimization among rural persons aged 15 to 24 is 
slightly higher than the rate among young urban 
résidents. This différence is attributable to greater 
rates of violent victimization'» among young rural 

De façon générale, l'ESG de 1993 montre que les taux 
de victimisation peuvent varier selon le sexe, l'âge, l'état 
matrimonial, la principale activité et le nombre d'activités 
nocturnes par mois de la victime (tableau 3). Tant en milieu 
urbain qu'en milieu rural, les personnes affichant les taux de 
victimisation les plus élevés sont les femmes, les jeunes, les 
personnes qui ne sont pas mariées, les étudiants et les 
personnes qui prennent part à au moins trente activités 
nocturnes par mois. Plusieurs des facteurs en cause sont en 
étroite corrélation : ainsi, les jeunes sont souvent des 
étudiants célibataires qui sortent beaucoup le soir. En 
revanche, les personnes plus âgées sont plus susceptibles 
d'être mariées, de travailler et de sortir peu le soir parce 
qu'elles sont moins intéressées ou qu'elles ont moins 
d'occasions de le faire. 

Comme le montre également le tableau 3, les taux de 
victimisation des personnes sont souvent plus élevés chez les 
habitants des réglons urbaines, peu importe leurs caractéris­
tiques socio-démographiques. Il y a cependant quelques 
exceptions. Chez les personnes de 15 à 24 ans, le taux de 
victimisation est légèrement plus élevé en milieu rural qu'en 
milieu urbain. Cette différence est attribuable à un plus fort 
taux de crimes avec violence^ parmi les jeunes habitants des 

3 For an analysis of trends in criminal victimization based 
on the 1988 and 1993 General Social Surveys, please 
refer to Juristat No. 14, Vol.13. 

^ Includes sexual assault, robbery, and assault. 

Pour avoir une analyse des tendances en matière de 
victimisation fondée sur les données de l'Enquête sociale 
générale de 1988 et de 1993, se reporter au Juristat, vol. 13, 
no 14. 
Comprend les agressions sexuelles, les vols qualifiés et les 
voies de fait. 
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Table 3 
Rates of Personal victimizations per 1,000 
population by area of résidence and victim 
characteristics, Canada, 1993 

Tabieau 3 
Taux de crimes contre la personne pour 1 000 habitants 
selon la région de résidence et les caractéristiques 
socio-démographiques de la victime, Canada, 1993 

Total Personal incidents'' 

Total des crimes 
contre la personne^ 

Theft of Personal 
property/attempt 

Vol de biens 
personnels/tentative 

Urban 
areas 

Région 
urbaine 

Rural 
areas 

=légion 
rurale 

Urban 
areas 

Région 
urbaine 

Rural 
areas 

Région 
rurale 

Per 1,000 population 

Pour 1000 habitants 

Total violent incidents^ 

Total des crimes 
avec violence^ 

Urban 
areas 

Région 
urbaine 

Rural 
areas 

Région 
rurale 

Total - totale 

Victim characteristics - Caractéristiques 
de la victime 

Sex - Sexe 
Maie - Masculin 
Female - Féminin 

Age - Âge 
15 t0 2 4 - 15 à 24 
25 to 44 - 25 à 44 
45 to 54 - 45 à 54 
55 and over - 55 et plus 

Marital status - État matrimonial 
Single - Célibataire 
Married/common-law -
Marié(e)/conjoint(e) de fait 
Divorced/separated - Divorcé(e)/séparé(e) 

Education - Niveau de scolarité 
Less than secondary -
Inférieur au secondaire 
Secondary graduation -
Diplôme d'études secondaires 
Some post-secondary -
Études post-secondaires partielles 
Post secondary - Études post-secondaires 

Main activity - Principale activité 
Worl^ing at a job -
Travailler à un emploi/à son compte 
Looking for work -Chercher un emploi 
Going to school - Étudier 

Evening activities per month -
Activités nocturnes par mois 
Less than 10 times - Moins de 10 fois 
10 to 19 times - 10 à 19 fois 
20 to 29 times - 20 à 29 fois 
30 or more times - 30 fois ou plus 

Aicohoi consumption per week -
Consommation d'aicool par semaine 
Less than 1 drink - Moins d'un verre 
1 to 6 drinks - 1 à 6 verres 
7 to 13 drinks - 7 à 13 verres 
14 or more drinks - 14 verres ou plus 

155 

141 
168 

312 
164 
120 
31 

273 

100 
277 

143 

135 

196 
155 

169 
125 
269 

69 
144 
135 
246 

165 
174 
171 
181 

108 

105 
110 

319 
101 

" 
" 

273 

56 

•" 

108 

— 

111 
123 

93 
— 

373 

" 
95 
97 

187 

115 
119 

" 
" 

57 

54 
59 

97 
65 
44 
" 

86 

46 
67 

44 

52 

57 
67 

67 
" 

98 

" 
48 
54 
93 

61 
70 
" 
" 

36 

35 
36 

74 
47 

~ 
" • 

76 

24 

-" 

" 

" 

-" 
56 

36 
" 

— 
— 
" 

58 

44 
42 
" 
- • 

98 

87 
109 

215 
99 
75 

• • 

187 

58 
210 

98 

83 

139 
88 

102 
-" 

171 

47 
96 
81 

153 

104 
104 
115 
123 

l^. 

70 
74 

245 
53 

" 

197 

32 

80 

"" 

"" 
68 

56 
"" 

257 

-" 
-" 

74 
129 

70 
77 
" 
• ' 

' Includes sexual assault, robbery/attempt, assault and theft of personal property/attempt - Comprend les agressions sexuelles, les vols 
qualifiés/tentatives de vol qualifié, les voies de fait et les vols/tentatives de vol de biens personnels. 

2 Includes sexual assault, robbery/attempt and assault - Comprend les agressions sexuelles, les vols qualifiés/tentatives de vol qualifié et les voies 
de fait. 

- not statistically reliable - données statistiquement non fiables 

Source: General Social Sun/ey, Statistics Canada, 1993 - Enquête sociale générale. Statistique Canada, 1993 
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résidents. However, the rate of personal theft among 
young rural résidents remains lower than that among 
young urban résidents. Although not Indicated in 
Table 3, further analysis shows that area of résidence 
seems to play a greater rôle in the risk of violent 
victimization among young maies than among young 
females. While the rate of violent victimization among 
rural men aged 15 to 24 is 27''/t, higher than the rate 
among young urban men (252 versus 198 per 1,000 
population), the rate among rural women of this âge 
group is only 3% higher than the rate among urban 
women (237 versus 231 per 1,000 population). 
Because it is unknown whether or not the victimization 
occurred in the respondent's area of résidence, some 
incidents of personal victimization against young rural 
résidents may hâve resulted from travelling to urban 
areas for reasons such as night-time attractions. 

Given the higher rate of personal victimization 
among rural persons aged 15 to 24, it is not surprising 
that the rate among students living in rural areas is 
39% higher than the rate among urban students. As 
was found with rural youth, this différence is 
attributable to the greater rate of violent incidents 
among rural students (257 per 1,000 population) than 
among urban students (171 per 1,000 population). 
While the rate of personal theft among students was 
98 per 1,000 population, the number of rural students 
who were victims of personal theft was too low to 
enable a reliable estimate. 

Marital status is often seen as a factor which is 
related to risk of victimization. According to the 1993 
GSS, the rate of personal victimization in both urban 
and rural areas Is higher among unmarried than 
married individuels. AIso, some researchers propose 
that crime is higher in urban areas because city life is 
more attractive to young, single people than to older, 
married people due to the entertainment, employment 
and night-time attractions. However, the GSS shows 
that single persons living in either urban or rural areas 
expérience personal victimizations at an equal rate. 

régions rurales. Toutefois, le taux de vols de biens personnels 
parmi ces jeunes reste Inférieur au taux affiché par les jeunes 
citadins. Bien que le tableau 3 ne l'indique pas, une analyse 
plus approfondie montre que la région de résidence semble 
jouer un plus grand rôle pour les jeunes hommes que pour 
les jeunes femmes en ce qui touche le risque d'être victime 
d'un crime avec violence. Alors que le taux de crimes avec 
violence parmi les hommes de 15 à 24 ans vivant en milieu 
rural (252 pour 1 000 habitants) est 27% plus élevé que le 
taux correspondant pour les jeunes hommes des régions 
urbaines (198 peur 1 000 habitants), • chez les femmes du 
même groupe d'âge, le taux observable en milieu rural (237 
pour 1 000 habitants) est supérieur de seulement 3 % au taux 
enregistré en milieu urbain (231 pour 1 000 habitants). 
Puisque l'en Ignore si l'acte criminel a été commis dans la 
région de résidence du répondant, certains crimes contre la 
personne dont ont été victimes de jeunes ruraux peuvent être 
attribuables au fait d'aller dans des régions urbaines 
notamment pour des activités nocturnes. 

Comme le taux de victimisation des personnes de 15 à 
24 ans est plus élevé en milieu rural, il n'est pas surprenant 
que le taux affiché par les étudiants des régions rurales soit 
supérieur de 39% au taux des étudiants en milieu urbain. 
Comme dans le cas des jeunes, cette différence observable 
chez les étudiants est attribuable au taux plus élevé de 
crimes avec violence parmi les étudiants des régions rurales 
(257 pour 1 000 habitants) que parmi ceux des régions 
urbaines (171 pour 1 000 habitants). Alors que le taux de vols 
de biens personnels se chiffrait à 98 pour 1 000 habitants 
chez les étudiants en milieu urbain, le nombre d'étudiants 
victimes de ce crime en milieu rural était trop faible pour 
permettre l'établissement d'une estimation fiable. 

L'état matrimonial est souvent considéré comme un 
facteur lié au risque d'être victime d'un acte criminel. Selon 
l'ESG de 1993, le taux de victimisation des personnes, peu 
importe la région de résidence, est plus élevé chez les 
personnes non mariées que chez les personnes mariées. Par 
ailleurs, certains chercheurs avancent l'hypothèse que la 
criminalité est plus forte dans les villes parce que la vie 
urbaine attire davantage les jeunes célibataires que les gens 
mariés plus âgés à cause des divertissements, des 
perspectives d'emploi et des activités nocturnes qu'elle offre. 
Cependant, l'ESG montre que les célibataires, qu'ils vivent en 
milieu urbain ou en région rurale, affichent un même taux de 
victimisation. 

For résidents of both urban and rural areas, those 
who are involved in 30 or more evening activities per 
month are at a substantially higher risk than persons 
who go eut less frequently. However, risk is even 
greater when coupled with urban residency. 

Victim-offender relationship differs in urban and 
rural areass 

Given the différences in size and structure of 
urban and rural areas, one would expect that in urban 
areas, perpetrators of violent crime would more often 
be strangers while in rural areas they would more 
likely be someone known to the victim. According to 

Que ce soit en milieu urbain ou rural, les personnes qui 
participent à au moins 30 activités nocturnes par mois courent 
un risque beaucoup plus élevé que les personnes qui sortent 
moins souvent. Toutefois, ce risque est encore plus grand 
pour les habitants des régions urbaines. 

Différences entre les régions urbaines et rurales pour 
ce qui est du lien entre la victime et le contrevenants 

Étant donné les différences entre les régions urbaines et 
les régions rurales au chapitre de la taille et de la structure, 
on s'attendrait à ce qu'en milieu urbain les auteurs de crimes 
avec violence soient plus souvent des inconnus, alors qu'en 
milieu rural, il s'agirait plus souvent de personnes connues de 

5 Percentages in this section are based on violent 
incidents where the respondent was able to indicate 
whether or not there was one or more perpetrators. 

5 Les pourcentages dans cette section sont fondés sur les 
crimes avec violence pour lesquels le répondant pouvait 
indiquer s'il y avait ou non un ou plusieurs agresseurs. 
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the GSS, a greater proportion of violent incidents 
against both urban and rural résidents were 
perpetrated by someone known to the victim; 
however, this is much more prévalent in rural than in 
urban areas, and among women than men (Figure 1). 
While 57% of violent Incidents against the urban 
population were committed by an acquaintance or 
relative, the same is true for 7 1 % of violent incidents 
against the rural population. In addition, compared to 
incidents against urban and rural men, higher 
proportions of violent incidents against women were 
perpetrated by an acquaintance or relative. 

la victime. Selon l'ESG, une plus forte proportion de crimes 
avec violence ont été commis par une personne connue de la 
victime; cette proportion est toutefois beaucoup plus 
importante en milieu rural qu'en milieu urbain, et parmi les 
femmes que parmi les hommes (figure 1). Alors que 57% 
des crimes avec violence contre des citadins ont été commis 
par une connaissance ou une personne apparentée, le 
pourcentage correspondant se chiffre à 71 % au sein de la 
population rurale. De plus, comparativement aux crimes 
commis contre des hommes en milieu urbain et en milieu 
rural, des proportions plus élevées de crimes avec violence 
commis contre les femmes l'ont été par une connaissance ou 
une personne apparentée. 

Figure 1 

Percent of violent victimizations by 
relationship of perpetrator to victim, 
sex of victim and area of résidence, 
Canada, 1993 
Pourcentage de crimes avec violence 
selon le lien entre le contrevenant et 
la victime, le sexe de la victime et 
la région de résidence, Canada, 1993 

Stranger / Inconnu 

Acquaintance / relative 
Connaissance / personne apparentée 

Urban / Urbaine 

Total 

Maie / Masculin 

Female / Féminin 

Rural / Rurale 

Total 

Uale / Masculin 

Female / Féminin 

Percent / pourcentage 

1 

72% 

71% 

79% 

20 40 60 80 100 

~ not statistically reliable 
- données statistiquement non-fiables 
Source: General Social Survey, Statistics Canada, 1993 
Source: Enquête sociale générale. Statistique Canada, 1993 

Location of Incidents 

It has been of some concern that urban areas, 
characterized by many commercial establishments 
and public spaces, such as parks and parking 
garages, may be more conducive te violent crime. In 
terms of the types of locations in which violent crimes 
take place, data from the 1993 GSS indicate similar 
patters for urban and rural areas (Figure 2). While 
37% of violent incidents against the urban population 
occurred in and around a private résidence, the same 
Is true for 45% of violent incidents against the rural 
population. Approximately one-third of violent inci­
dents against both urban and rural dwellers took 

Lieu des Incidents 

On s'interroge sur la possibilité que les crimes avec vio­
lence soient plus susceptibles d'être commis en milieu 
urbain, caractérisé par ses nombreux établissements com­
merciaux et lieux publics tels que les parcs et les garages à 
étages. En ce qui concerne les types de lieux oij sont 
perpétrés les crimes avec violence, les données de l'ESG de 
1993 font ressortir des tendances similaires tant dans les 
régions urbaines que rurales (figure 2). En milieu urbain, 37% 
des crimes avec violence sont commis à l'intérieur ou aux 
alentours d'une résidence privée, contre 45 % en milieu rural. 
Tant dans les régions urbaines que rurales, environ le tiers 
des crimes avec violence sont commis dans un établissement 
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Figure 2 

Percent of violent victimizations by area 
of résidence and location of incident, 
Canada, 1993 
Pourcentage de crimes avec violence 
selon la région de résidence et le lieu 
de l'Incident, Canada, 1993 

Urban / Urbaine 

Rural / Rurale 

Percent / pourcentage 
50 

In or around a 
private résidence 

Dans une résidence 
ou aux alentours 

Commercial 
establisitment'i 
Établissement 
commercial^ 

Public place^ 
and elsewhere 
Lieu public^ 
et ailleurs 

(1) Includes restaurant or bar, shopping mail, inside school, commercial building, hospital, sports facility, public transportation. 
(1) Il peut s'agir d'un restaurant ou d'un bar, d'un centre commercial, d'une école, d'un immeuble commercial, d'un hôpital, d'un 

centre sportif ou d'un moyen de transport en commun. 
(2) Includes parking garage, sidewalklstreet, other sidewalK and rural park/area. 
(2) Il peut s'agir d'un garage à étages, d'un trottoir ou d'une rue de quartier du répondant, d'un autre trottoir ou d'une autre rue, ou 

encore d'un parc ou d'une zone rurale. 
Source: General Social Survey, Statistics Canada, 1993 
Source: Enquête sociale générale. Statistique Canada, 1993 

place in a commercial establishment^, and roughiy 
one-quarter happened In a public place^ or elsewhere. 

The Involvement of police and others, and the 
Impact of victimization 

The 1993 GSS collected detailed information that 
can provide insight into the seriousness of an incident, 
the physical and financial impact on the victim, and 
the victim's use of police and other services. This 
section will examine variations between urban and 
rural populations conceming the following aspects: 
police reporting and other avenues whereby victims 
sought assistance and, the économie cests of crime. 
Variables such as weapon use, physical injury and the 
need for médical attention will not be discussed 
because thèse numbers in the survey sample size 
were too low to enable statistically reliable urban and 
rural comparisons. 

commerciale, et approximativement le quart se produisent 
dans un lieu public^ ou ailleurs. 

Intervention de la police et d'autres personnes ou 
organismes et répercussions de la victimisation 

L'ESG de 1993 a permis de recueillir des renseigne­
ments détaillés portant sur la gravité d'un incident, sur ses 
conséquences physiques et financières sur la victime, ainsi 
que sur le recours, par la victime, à des services policiers et 
autres. La présente section permet d'examiner les écarts qui 
existent entre les populations urbaine et rurale au chapitre de 
la déclaration des incidents à la police et des autres moyens 
par lesquels les victimes cherchent à obtenir de l'aide, ainsi 
que des coûts financiers du crime. Les variables telles que 
rutillsation d'une arme, les blessures physiques et la néces­
sité de recevoir des soins médicaux ne sont pas examinées 
ici, parce que les chiffres obtenus, compte tenu de la taille de 
l'échantillon, sont trop bas pour permettre d'établir des com­
paraisons statistiquement fiables entre les régions urbaines et 
les régions rurales. 

6 Includes restaurant or bar, shopping mail, inside 
school, commercial building, hospital, sports facility, 
pubic transportation. 

7 Includes parking garage, 
SidewalK and rural park/area. 

sidewalkJstreet, other 

Il peut s'agir d'un restaurant ou d'un bar, d'un centre 
commercial, d'une école, d'un immeuble commercial, d'un 
hôpital, d'un centre sportif ou d'un moyen de transport en 
commun. 
Il peut s'agir d'un garage à étages, d'un trottoir ou d'une rue du 
quartier du répondant, d'un autre trottoir ou d'une autre rue, ou 
encore d'un parc ou d'une zone rurale. 
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Findings from the 1993 GSS indicate that re­
porting to police was slightly higher among résidents 
of urban than rural areas (Figure 3). Overall, police 
were informed about 40% of ail incidents against 
urban résidents and 34% of those against rural 
résidents. Violent crimes show a larger différence in 
reporting rates: 30% of violent incidents against urban 
dwellers were reported to police, compared to 20% of 
violent incidents against rural résidents. This différ­
ence may be due to greater accessibility and visibility 
of police in urban areas, the greater rate of stranger 
violence in urban areas, and the higher percentage of 
incidents against rural résidents that invelve perpe­
trators who are known to the victim. Household 
victimizations were more likely to be reported to 
police than were violent victimizations and were 
reported by urban and rural résidents at a comparable 
rate. Police were informed of 52% of household inci­
dents in urban areas and 49% of household incidents 
in rural areas. The higher rate of police-reporting of 
household incidents is not surprising since a police 
report is normally required for the processing of home 
and vehicle Insurance daims. The majority of urban 
and rural résidents who themselves reported their 
Personal or household victimization to police were 
satisfied with the action taken by police (65% and 
77%, respectively). 

D'après les résultats de l'ESG de 1993, les habitants des 
régions urbaines signalent un peu plus souvent les incidents 
à la police que les habitants des régions rurales (figure 3). 
Dans l'ensemble, la police a été informée d'environ 40% des 
crimes commis contre des citadins, contre 34% des crimes 
contre des ruraux. C'est au chapitre des crimes avec violence 
que la différence entre les taux de déclaration est la plus 
prononcée : 30% des crimes avec violence commis contre 
des habitants des régions urbaines ont été signalés à la 
police, comparativement à 20% dans le cas des personnes 
vivant en milieu rural. Cet écart est peut-être attribuable au 
fait que la police est plus accessible et plus visible dans les 
régions urbaines, que le taux d'actes criminels commis par 
des inconnus y est plus élevé et que le pourcentage de 
crimes avec violence commis par une personne connue de la 
victime est plus important en milieu rural. Les actes criminels 
commis centre les ménages sont plus souvent signalés à la 
police que les crimes avec violence, les taux affichés étant 
comparables pour les deux régions. La police a été informée 
de 52% des crimes contre les ménages dans les régions 
urbaines, contre 49% dans les régions rurales. Il n'est pas 
étonnant que le taux de déclaration des crimes contre les 
ménages soit plus élevé, étant donné qu'un rapport de police 
est généralement nécessaire peur le traitement des de­
mandes d'indemnité d'assurance maison ou automobile. La 
majorité des citadins et des ruraux qui ont signalé eux-mêmes 
les actes criminels commis contre eux ou contre leur ménage 
ont été satisfaits de la façon dont la police est intervenue 
(65 % et 77 % respectivement). 

Figure 3 

Percent of Incidents reported to the police 
by type of Incident and area of résidence, 
Canada, 1993 
Pourcentage d'Incidents signalés à la 
police selon le genre d'Incident et la 
région de résidence, Canada, 1993 

Urban / Urbaine 

Rural / Rurale 

Percent / pourcentage 

60 

Total 
incidents 

Incidents -
total 

Total pe 
incidents 

Crimes contre 
la personne - total 

Total violent 
incidents 

Crimes avec 
violence - total 

Total itousehold 
incidents 

Crimes contre les 
ménages - total 

Source: General Social Sun/ey, Statistics Canada, 1993 
Source: Enquête sociale générale, Statistique Canada, 1993 
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The GSS aIso provides some insight into reasons 
why many incidents are not brought to the attention of 
police. The following reasons are those most fre­
quently cited by respondents. Incidents against urban 
and rural victims were equally likely to go unreperted 
because the matter was dealt with another way (26% 
and 27%, respectively). Twenty-seven percent of 
unreported incidents against urban résidents and 22% 
of those against rural résidents were not brought to 
the attention of police because the matter was net 
important enough to the victim. Similar proportions of 
incidents against urban (8%) and rural dwellers (13%) 
went unreported because the victim feit it was a 
Personal matter. 

A number of urban and rural dwellers who exper­
ienced either a household or personal victimization 
sought assistance from persons other than police. In 
44% of incidents against urban dwellers, the victim 
went to family/friends for help; in 60%, the victim 
sought help from either a service/help agency, clergy 
or others. In 63% of incidents against rural dwellers, 
help was sought from family/friends, and in 44% the 
victim sought help from a service/help agency, clergy 
or others. 

The économie cests of stolen or damaged 
property varied little between urban and rural areas. 
In 32% of ail incidentss against urban résidents and 
38% of those against rural résidents, no property was 
stolen or damaged. Twenty-six percent of Incidents 
against urban dwellers and 19% of incidents against 
rural dwellers resulted in a total économie less of less 
than $199. In both urban and rural areas, less than 
one-quarter of incidents (21 % for both areas) incurred 
a total économie cost between $200 and $999. A 
similar proportion of incidents in urban and rural areas 
resulted in a cost of $1,000 or more (11% and 10% 
respectively). 

Fear of victimization 

Compared to rural populations, a larger proportion 
of urban résidents are fearfui in certain situations. A 
slightly higher percentage of urban dwellers than rural 
dwellers feel worried when home alone in the evening 
(Table 4). Urban résidents are aise twice as likely to 
feel unsafe when walking alone in their neigh-
bourhoeds after darks (Figure 4). In addition, both 
urban and rural populations are considerably 
apprehensive about using public transportation alone 
after dark.10 As Table 5 shows, one-half of urban 
résidents and over one-third of rural résidents feel 
worried when using publie transportation alone in the 
evening. However, it can be assumed that public 

L'ESG permet également de déterminer les raisons pour 
lesquelles de nombreux incidents ne sont pas signalés à.la 
police. Les raisons énumérées ci-après sont celles ayant été 
le plus souvent invoquées par les répondants. Un pourcen­
tage similaire de victimes vivant en milieu urbain et en milieu 
rural (26% et 27% respectivement) n'ont pas signalé l'inci­
dent parce que ce dernier a été réglé.d'une autre façon. Dans 
27% des cas pour les habitants des régions urbaines et 22% 
des cas pour les habitants des régions rurales, l'acte criminel 
n'a pas été signalé à la police parce qu'il n'était pas suffi­
samment grave aux yeux de la victime. Des proportions 
semblables de crimes contre des citadins (8 %) et contre des 
ruraux (13%) n'ont pas été signalés parce que la victime 
estimait qu'il s'agissait d'une affaire personnelle. 

Un certain nombre de citadins et de ruraux ayant été 
victimes d'un acte criminel ou dont le ménage a été la cible 
d'un crime ont cherché de l'aide auprès de personnes autres 
que les policiers. En milieu urbain, la victime s'est adressée 
à des membres de sa famille ou à des amis dans 44% des 
cas et à des organismes d'aide ou de secours, à un membre 
du clergé ou à une autre personne dans 60% des cas. En 
milieu rural, la victime a demandé de l'aide à des membres 
de sa famille eu à des amis dans 63% des cas et à des 
organismes d'aide ou de secours, à un membre du clergé ou 
à une autre personne dans 44%. 

La valeur des biens volés ou endommagés varie peu 
entre les régions urbaines et les régions rurales. Dans 32% 
de tous les actes criminels» commis centre des citadins et 
38% des crimes contre des ruraux, aucun bien n'a été volé 
ou endommagé, alors que la valeur totale des pertes a été de 
moins de 199 $ dans respectivement 26 % et 19 % des cas. 
Tant en milieu urbain qu'en milieu rural, moins du quart des 
incidents (21 %) se sont traduits par des pertes totales variant 
entre 200 $ et 999 $, tandis qu'une proportion similaire d'inci­
dents survenus dans les régions urbaines et rurales ont 
entraîné des coûts de 1 000 $ ou plus (11 % et 10% respec­
tivement). 

Peur d'être victime d'un acte criminel 

Les citadins sont proportionnellement plus nombreux que 
les ruraux à ressentir de la crainte dans certaines situations. 
Un pourcentage un peu plus élevé d'habitants des régions 
urbaines sent inquiets lorsqu'ils sont seuls chez eux le soir 
(tableau 4). De plus, les habitants des régions urbaines sont 
deux fois plus susceptibles de ne pas se sentir en sécurité 
lorsqu'ils marchent seuls dans leur quartier une fois la nuit 
tombées (figure 4). On remarque également qu'une proportion 
considérable de gens, peu imperte la région de résidence, 
sont inquiets lorsqu'ils utilisent le transport en commun seuls 
après la tombée de la nuifio. Comme le montre le tableau 5, 
la moitié des citadins et plus du tiers des ruraux ressentent 
de l'inquiétude dans cette situation. Toutefois, on peut 

8 Includes ail types of incidents, except sexual assault. 

9 CalculaHons exclude those who indicated they never 
walk alone in their areas after dark 

10 Calculations exclude those who indicated that no public 
transportation exists in their area, those who do not use 
public transportation or do not wait alone for public 
transportation after dark 

8 Comprend tous les genres d'actes criminels, à l'exception des 
agressions sexuelles. 

s Les calculs excluent les répondants qui ont indiqué ne jamais 
marcher seuls dans leur quartier après la tombée de la nuit, 

to iQs calculs excluent les répondants ayant dit ne pas avoir 
accès au transport en commun dans leur quartier, ne pas 
utiliser le transport en commun ou ne pas attendre seuls pour 
l'utiliser une fois la nuit tombée. 
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transportation may be limited in rural areas and that 
some rural résidents who indicated using public 
transportation use thèse services when in urban areas. 

présumer que le transport en commun est restreint dans les 
régions rurales et que certains habitants de ces régions qui 
ont dit utiliser ce mode de transport le font lorsqu'ils se 
trouvent en milieu urbain. 

Fear is not only a function of area of résidence, 
.however, but aIso of gender. Women in both urban 
and rural areas consistently demonstrate higher levels 
of fear than men. This is understandable since 
women are victimized at a higher rate than men, hâve 
a much higher vulnerability to sexual assault and are 
subject te sexual harassment. The latter expérience 
serves as a dally reminder of this vulnerability to 
sexual assault. Women in both areas are over three 
times as likely as their maie counterparts to worry 
when staying alone in the evening (Table 4). Women 
aise feel less safe than men when walking alone in 
their neighbourhoods after dark (Figure 4). Rural 
women are twice as likely and urban women are three 
times as likely as their maie counterparts to feel 
unsafe when doing se. Urban women are over twice 
as likely as urban men to feel somewhat or very 
worried when using public transportation in the 
evening (Table 5). Although still substantiel, this 
différence is less pronounced between rural men and 
women. While 47% of rural women feel very or 
somewhat worried when using public transportation 
alone after dark, the same is true for 26% of rural 
men. 

Cependant, la peur ne dépend pas seulement de la 
région de résidence, mais aussi du sexe des personnes. Peu 
imperte la région de résidence, les femmes éprouvent davan­
tage de crainte que les hommes, ce qui est compréhensible 
puisque les femmes affichent un taux de victimisation plus 
élevé, qu'elles sont beaucoup plus vulnérables aux agres­
sions sexuelles et qu'elles subissent du harcèlement sexuel, 
qui vient sans cesse leur rappeler cette vulnérabilité. Les 
femmes sont plus de trois fois plus susceptibles que les 
hommes d'être inquiètes lorsqu'elles sont seules chez elles 
en soirée (tableau 4). De plus, elles se sentent moins en 
sécurité que les hommes lorsqu'elles marchent seules dans 
leur quartier une fois la nuit tombée (figure 4). Dans cette 
situation, comparativement aux hommes, deux fois plus de 
femmes demeurant en milieu rural et trois fois plus de 
femmes vivant en milieu urbain sont susceptibles de ne pas 
se sentir en sécurité. En région urbaine, les femmes sont plus 
de deux fois plus susceptibles que les hommes d'être très 
inquiètes ou un peu inquiètes lorsqu'elles utilisent seules le 
transport en commun après la tombée de la nuit (tableau 5). 
Cette différence, quoique considérable, est moins prononcée 
en milieu rural : alors que 47% des femmes sont très 
inquiètes ou un peu inquiètes lorsqu'elles utilisent seules le 
transport en commun une fois la nuit tombée, le pourcentage 
correspondant est de 26 % peur les hommes. 

Table 4 
Population 15 years and over by area of 
résidence, sex and level of worry when home 
alone in the evening, Canada, 1993 

Tableau 4 
Personnes de 15 ans et plus selon la région de 
résidence, le sexe et le degré d'inquiétude ressentie 
lorsqu'elles sont seules chez elles le soir, Canada, 1993 

Area of 
résidence 
and sex 

Région de 
résidence 
et sexe 

Total Canada - Canada - total 
Maie - Masculin 
Female - Féminin 

Urban areas - Région urbaine -
total 

Maie - Masculin 
Female - Féminin 

Rural areas - Région rurale - total 
Maie - Masculin 
Female - Féminin 

Not stated - Non-déciaré 

Total 
population 

Population 
totale 

No. 

Nbre 

21,644 
10,593 
11,051 

14,369 
6,837 
7,532 

4,774 
2,475 
2,299 

2,501 

Very or somewhat 
worried 

Très inquiet (ète) ou 
un peu inquiet (ète) 

No. 

Nbre 

Numbers in thousands -

5,3311 25 
1,239 12 
4,093 37 

3,717 26 
841 12 

2,876 38 

942 20 
214 9 
728 32 

671 27 

Not at ail worriec 

Pas du tout 
inquiet (ète) 

No. 

Nbre 

Nombres en milliers 

16,271 
9,346 
6,925 

10,638 
5,989 
4,649 

3,826 
2,261 
1,565 

1,806 

1 

% 

75 
88 
63 

74 
88 
62 

80 
91 
68 

72 

Not Stated/ 
Don't know 

Non-déclaré/ 
ne sait pas 

No. 

Nbre 

42 

-

-

" 

% 

" 

" 

-

-

' Numbers may not add to totals tiecause of number rounding - Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux 
indiqués. 

- not statistically reliable. - données statistiquement non fiables. 
— nil or zéro. - néant ou zéro. 

Source: General Social Survey, Statistics Canada, 1993 - Enquête sociale générale, Slalislique Canada, 1993 
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Figure 4 

Population 15 years and over who walk 
alone in their neighbourhood after dark 
and feel unsafe by area of résidence and 
sex, Canada, 1993 
Personnes de 15 ans et plus qui marchent 
seules dans leur quartier une fols la nuit 
tombée et qui ne se sentent pas en 
sécurité selon la région de résidence et le 
sexe, Canada, 1993 

^ _ Total population 
BB Population totale 

^ Maie / Masculin 

^M Female / Féminin 

Percent / pourcentage 
30 

Urban Rural 
Urbaine Rurale 

Area of résidence 
Région de résidence 
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Source; General Social Sun/ey, Statistics Canada, 1993 
Source: Enquête sociale générale. Statistique Canada, 1993 

Table 5 
Population 15 years and over who use public 
transportation after dark by area of résidence, sex 
and level of worry when doing so, Canada, 1993 

Tableau 5 
Personnes de 15 ans et plus qui utilisent les transports 
en commun après la tombée de la nuit selon la région 
de résidence, le sexe et le degré d'inquiétude ressentie, 
Canada, 1993 

Areaof 
résidence 
and sex 

Région de 
résidence 
et sexe 

Total Canada - Canada - total 
Maie - Masculin 
Female - Féminin 

Total population 
that uses public 

transportation 

Population totale 
qui utilise 

les transport 
en communs 

No. 

Nbre 

5,706 
3,022 
2,684 

Total urban - Région urbaine - total 4,550 
Maie - Masculin 
Female - Féminin 

Total rural - Région rurale - total 
Maie - Masculin 
Female - Féminin 

Not Stated - Non-déciaré 

2,369 
2,181 

506 
302 
204 

648 

Very or somewhat 
worried 

Très inquiet (été ou 
un peu Inquiet (ète) 

No. 

Nbre 
% 

Numbers in thousands -

2,762 
950 

1,813 

2,266 
739 

1,527 

1761 
79 
96 

321 

48 
31 
68 

50 
31 
70 

35 
26 
4 / 

50 

Not at ail worried 

Pas du tout 
inquiet (ète) 

No. 

Nbre 

Nombres en milliers 

2,9191 
2,060 

858 

2,279' 
1,627 

651 

330 
223 
107 

310 

% 

51 
68 
32 

50 
69 
30 

65 
74 
53 

48 

Not Stated/ 
Don't know 

Non-déclaré/ 
ne sait pas 

No. 
% 

Nbre 

-
"" 

-
.. 

" 
" 

— 

' Numbers may not add to totals because of number rounding - Les chiffres ayant ete arrondis, leur somme r. 
indiqués. 

- not statistically reliable. - données statistiquement non fiables. 
— nil or zéro. - néant ou zéro. 
Source: Gênera/ Social Sun/ey, Statistics Canada, 1993 - Enquête sociale générale. Statistique Canada, 1993 
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Fear of victimization is aIso demonstrated by the 
measures taken te protect oneself from being 
victimized. Just as urban résidents express higher 
levels of worry for their safety, they are aIso more 
likely to take steps to prevent themselves from being 
victimized (Figures 5 and 6). During the twelve 
months prior te the survey, people living in urban 
areas were twice as likely as rural résidents to hâve 
installed new locks, installed a burglar alarm, taken a 
self-defence course and changed their téléphone 
numbers to guard themselves against crime. Less 
than one-quarter of rural résidents changed their 
routine or avoided certain places to keep from being 
victimized, compared to over one-third of urban 
dwellers. Urban dwellers are aIso much more likely te 
carry something with them for self-defence, lock their 
doors when alone and stay at home at night because 
they are afraid. Because of small numbers, a reliable 
estimate cannot be made of the proportion of urban 
and rural populations that hâve obtained a gun in the 
last 12 months fer reasons of self-protection. 
However, 2% of urban résidents and 3% of rural 
résidents hâve taken this measure at some peint 
during their lives. 

La peur d'être victime d'un acte criminel se reflète 
également par les mesures prises pour se protéger. Les 
habitants des régions urbaines, qui manifestent un degré 
d'inquiétude plus élevé pour leur sécurité, sont également 
plus susceptibles de prendre des mesures pour se protéger 
contre les actes criminels (figures 5 et 6). Au cours des douze 
mois ayant précédé l'enquête, les habitants des régions 
urbaines étaient deux fois plus susceptibles que les habitants 
des régions rurales d'avoir posé de nouvelles serrures, 
installé des dispositifs antivol, suivi un cours d'auto-défense 
ou changé leur numéro de téléphone pour se protéger des 
actes criminels. Moins du quart des ruraux ont changé leurs 
habitudes eu évité de fréquenter certains endroits pour ne pas 
risquer d'être victimes d'un acte criminel, comparativement à 
plus du tiers des citadins. Ces derniers sent également 
beaucoup plus susceptibles d'emporter quelque chose pour 
se défendre, de verrouiller les portes lorsqu'ils sont seuls et 
de rester chez eux le soir parce qu'ils ont peur. Parce que les 
chiffres obtenus sont trop faibles, il est impossible d'établir 
une estimation fiable de la proportion de personnes qui se 
sont procuré une arme à feu au cours des 12 derniers mois 
pour se protéger. Cependant, 2 % des citadins et 3% des 
ruraux ont pris cette mesure à un moment donné au cours de 
leur vie. 

Figure 5 

Population 15 years and over by measures 
taken In the last 12 months to protect 
self from crime, and by area of résidence, 
Canada, 1993 
Personnes de 15 ans et plus selon 
les mesures prises au cours des 12 
derniers mois pour se protéger des 
actes criminels, et selon la région de 
résidence, Canada, 1993 

Urban / Urbaine 

Rural / Rurale 

Measures taken 
Les mesures prises 

Citanged routine 
Ciianger ses habitudes 

Installed new locics 
Poser de nouvelles serrures 

Installed burglar alarm 
Installer des dispositifs antivol 

Took self-defence course 
Suivre un cours d'auto-défense 

Changed phone number 
Changer son numéro de téléphone 

Obtained a dog 
Se procurer un chien 

Percent / pourcentage 
T 

^ ^ ^ 3 5 % 

22% 

30 40 

Source: General Social Survey, Statistics Canada, 1993 
Source: Enquête sociale générale. Statistique Canada, 1993 
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Figure 6 

Population 15 years and over by measures 
routinely taken to protect self from crime 
and area of résidence, Canada, 1993 
Personnes de 15 ans et plus selon les 
précautions prises systématiquement 
pour se protéger des actes criminels et 
la région de résidence, Canada, 1993 

Urban / Urbaine 

Rural / Rurale 

Measures routinely taken 
Les précautions prises 
systématiquement 

Locic doors when alone 
Verrouiller les portes lorsqu'on 
est seul 

Check back seat of car 
Vérifier le siège arriére de la 
voiture 

Plan route with safety 
Déterminer son trajet en 
fonction de sa sécurité 

Carry something to défend self 
Emporter quelque chose pour 
se défendre 

stay at home at night 
because afraid 
Rester chez soi le soir parce 
qu'on a peur 

Percent / pourcentage 

10 20 30 40 50 60 70 

Source: General Social Survey, Statistics Canada, 1993 
Source: Enquête sociale générale. Statistique Canada, 1993 

Women living in both urban and rural areas are 
more likely than their maie counterparts to routinely 
take steps to protect themselves against crime. 
Compared to urban men, urban women are almest 
three times more likely te carry something to défend 
themselves (20% versus 7%) and are over six times 
more likely to avoid going eut at night because they 
are afraid (25% versus 4%). Women living in rural 
areas are aise more cautious than their maie counter­
parts: women are twice as likely to carry something 
for self-defence (12% versus 5%) and while 14% of 
rural women do net go eut at night because they are 
afraid, the number of rural men who do this is too low 
to enable a reliable estimate. 

Perceptions of crime and the criminal Justice 
System 

Urban résidents are more likely than rural 
résidents to perçoive the level of crime in their area as 
having increased in the five years preceding the 
survey (Table 6). Although young people aged 15 to 
24 living in either urban or rural areas are at highest 
risk of victimization, they are the âge group least likely 
to perçoive the level of crime as having increased. 
Few Canadians living in either area see the level of 
crime as having deereased. 

Que ce soit en milieu urbain ou en milieu rural, les 
femmes sont plus susceptibles que les hommes de prendre 
systématiquement des précautions pour se protéger des 
actes criminels. Dans les régions urbaines, les femmes sont 
presque trois fois plus susceptibles que les hommes d'em­
porter quelque chose pour se défendre (20 % contre 7 %), et 
plus de six fois plus susceptibles d'éviter de sertir le soir 
parce qu'elles ont peur (25% contre 4%). En milieu rural, les 
femmes prennent également plus de précautions que les 
hommes. En effet, elles sont deux fois plus susceptibles 
d'emporter quelque chose pour se défendre (12% contre 
5%). De plus, alors que 14% des femmes des régions 
rurales ne sortent pas le soir parce qu'elles ont peur, le 
nombre d'hommes qui prennent cette précaution est trop 
faible pour permettre d'établir une estimation fiable. 

Perceptions quant à la criminalité et au système de 
justice pénale 

Comparativement aux habitants des régions rurales, les 
citadins sont plus susceptibles de penser que le niveau de 
criminalité dans leur quartier a augmenté au cours des cinq 
années ayant précédé l'enquête (tableau 6). Bien que les 
jeunes de 15 à 24 ans, peu importe la région de résidence, 
affichent le taux de victimisation le plus élevé, ils sont les 
moins susceptibles de croire que le niveau de criminalité 
s'est accru. Par ailleurs, peu de Canadiens pensent que le 
niveau de criminalité a diminué. 
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Table 6 

Population 15 years and over by percelved 
change In level of crime In neighbourhood during 
the last five years by area of résidence and âge 
group, Canada, 1993 

Area of résidence 
and âge group 

Région de résidence 
et groupe d'âge 

Increased 

Augmentation 

Tableau 6 

Personnes de 15 ans et plus selon la perception quant 
à la variation du niveau de criminalité dans le quartier au 
cours des cinq dernières années, la région de résidence 
et le groupe d'âge, Canada, 1993 

Perceived change in level of crime during the last 5 years 

Perception quant à la variation du niveau 
de criminalité au cours des 5 dernières années 

Deereased 

Diminution 

Same 

Même 

Don't know/ 
not stated 

Ne sait pas/ 
non-déclaré 

AN âge groups - Tous les groupes d'âge 
15-24 15 à 24 
25-44 25 à 44 
45-64 45 à 64 
65 + 65 et plus 

Rural - Région rurale 
Ail âge groups - Tous les groupes d'âge 
15-24 15 à 24 
25-44 25 à 44 
45-64 45 à 64 
65 + 65 et plus 

48 
45 
47 
51 
51 

40 
36 
40 
43 
38 

Not stated - Non déclaré 
Ali âge groups - Tous les groupes d'âge 42 

41 
40 
41 
42 
38 

52 
57 
50 
49 
55 

40 

- not statistically reliable. - données statistiquement non fiables. 

Source: General Social Sun/ey, Statistics Canada, 1993. - Enquête sociale générale. Statistique Canada, 1993. 

8 
10 
9 
4 
8 

15 

Most Canadiens see the level of crime in their 
neighbourhoods as lower compared te other areas. 
This is true of over half of the urban population (54%) 
and nearly three-quarters of the rural population 
(74%). Although the percentages are small, urban 
populations are more than twice as likely as rural 
populations to perçoive the level of crime in their 
neighbourhoods as higher than other areas (11% 
versus 5%). 

Perceptions of the police and the courts differ 
little among urban and rural populations (Table 7). 
When asked to rate the police on a number of criteria, 
the majority of urban and rural dwellers declared that 
the police were doing a "good job" at enforcing the 
law, being approachable, providing information and 
ensuring the safety of their neighbourhoods. Slightly 
less than half of Canadians stated that the police were 
doing a good job of promptiy responding to calls. 
Rural résidents were slightly more likely than urban 
résidents to rate the police favourably in terms of 
appreachability and ensuring the safety of their area. 

La plupart des Canadiens considèrent que le niveau de 
criminalité est moins élevé dans leur quartier qu'ailleurs. C'est 
le cas pour plus de la moitié de la population urbaine (54 %) 
et peur près des trois quarts de la population rurale (74%). 
Bien qu'il s'agisse de faibles pourcentages, les citadins sont 
plus de deux fois plus susceptibles que les ruraux de penser 
que le niveau de criminalité dans leur quartier est plus élevé 
qu'ailleurs (11 % contre 5 %). 

Les populations urbaines et rurales partagent 
sensiblement les mêmes perceptions au sujet de la police et 
des tribunaux (tableau 7). Lorsqu'on a demandé aux 
répondants d'évaluer le travail de la police en fonction d'un 
certain nombre de critères, la majorité d'entre eux ont 
déclaré que la police faisait du «bon» travail quand il s'agissait 
de faire respecter la loi, d'avoir une attitude ouverte, 
d'informer le public et d'assurer la sécurité dans leur quartier. 
Un peu moins de la moitié des Canadiens ont Indiqué que le 
travail de la police était bon pour ce qui est de répondre 
rapidement aux appels. Les habitants des régions rurales sont 
un peu plus enclins que les citadins à évaluer favorablement 
le travail de la police lorsqu'il s'agit d'avoir une attitude 
ouverte et d'assurer la sécurité de leur quartier. 
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Table 7 
Population 15 years and over by area of résidence 
and perceptions of police and courts, Canada, 
1993 

Area of résidence 

Région de résidence 

Urban 

Urbaine 

% 

Perceptions of police -
Perceptions quant au 
travail de ia police: 

Enforcing t>ie law -
Faire respecter ia loi: 
Good job - Bon 
Average job - Passable 
Poor job - Mauvais 
Not stated/don't know -

Non déclaré/ne sait pas 

Prompt responses to caiis -
Répondre rapidement aux appels: 
Good job - Bon 48 
Average job - Passable 23 
Poor job - Mauvais 9 
Not stated/don't know -

Non déclaré/ne sait pas 21 

Appreachability -
Avoir une attitude ouverte: 
Good job - Bon 
Average job - Passable 
Poor jobe - Mauvais 
Not stated/don't know -

Non déclaré/ne sait pas 

Providing information -
informer le public: 
Good job - Bon 
Average job - Passable 
Poor job - Mauvais 
Not stated/don't know -

Non déclaré/ne sait pas 

Ensuring safety of area -
Assurer la sécurité du quartier 
Good job - Bon 
Average job - Passable 
Poor job - Mauvais 
Not stated/don't know -

Non déclaré/ne sait pas 

12 

Rural 

Rurale 

% 

58 
32 
5 

60 
31 
6 

48 
27 

9 

16 

64 
19 
5 

68 
18 
5 

53 
27 
12 

51 
26 
13 

10 

58 
31 
7 

62 
28 
6 

Tableau 7 
Personne de 15 ans et plus selon la région de résidence 
et la perception quant au travail de la police et des 
tribunaux, Canada, 1993 

Area of résidence 

Région de résidence 

Urban 

Urbaine 

Perceptions of courts -
Perceptions quant au travail 
des tribunaux: 

Providing justice quickiy -
Rendre ia justice rapidement 
Good job - Bon 
Average job - Passable 
Poor job - Mauvais 
Not stated/don't know -

Non déclaré/ne sait pas 

Heiping the victim -
Aider ia victime: 
Good job - Bon 
Average job - Passable 
Poor job - Mauvais 
Not stated/don't know -

Non déclaré/ne sait pas 

Determining the guitt of offenders -
Déterminer la culpabilité des contrevenants: 
Good job - Bon 
Average job - Passable 
Poor job - Mauvais 
Not stated/don't know -

Non déclaré/ne sait pas 

Protecting the rights of accused -
Protéger les droits de i'accusé: 
Good job - Bon 
Average job - Passable 
Poor job - Mauvais 
Not stated/don't know -

Non déclaré/ne sait pas 

Sentences by the courts -
Peines prononcées par les tribunaux: 
Too severe - Trop sévères 
About right - Justes 
Not severe enough - Pas assez sévères 
Not stated/don't know -

Non déclaré/ne sait pas 

% 

13 

15 

47 
29 
12 

12 

1 
20 
73 

Rural 

Rurale 

% 

9 
31 
51 

12 
31 
47 

10 

12 
32 
44 

14 
33 
40 

13 

21 
42 
22 

21 
41 
21 

16 

46 
31 
10 

13 

1 
21 
73 

Source: General Social Survey, Statistics Canada, 1993- Enquête sociale générale, Statistique Canada, 1993 

Canadiens had less favourable perceptions of the 
courts, with little différence shown between urban and 
rural residency. Few résidents of either area viewed 
the courts as doing a good job of quickiy providing 
justice and determining the guilt of offenders. While a 
large proportion of urban and rural dwellers perceived 
the courts as doing a good job of protecting the rights 
of the accused, few thought the courts were as 

Les Canadiens perçoivent moins favorablement le travail 
des tribunaux, et la différence entre les citadins et les ruraux 
à cet égard est faible. Peu d'entre eux considèrent que les 
tribunaux font du bon travail pour ce qui est de rendre justice 
rapidement et de déterminer la culpabilité des contrevenants. 
Bien qu'une forte proportion de répondants jugent que les 
tribunaux protègent bien les droits des accusés, peu d'entre 
eux pensent que les tribunaux aident les victimes. Tant en 
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successfui at heiping the victim. In both urban and 
rural areas, one in five résidents reported sentences 
by the courts as being "about right" while almest 
three quarters thought sentences were "net severe 
enough". 

Summary 

Data from of the 1993 GSS show that rates of 
victimization vary not only according to urban and 
rural residency, but aise according to socio-demo­
graphic characteristics of victims. In addition, the 
nature of crime varies in urban and rural areas, as do 
levels of fear. Findings from the 1993 GSS are 
consistent with the findings of past research and with 
publie perceptions, in that the survey indicates that 
the rate of victimization is higher among urban 
populations than among rural populations. However, 
the différence is largely due to the greater rates of 
household incidents in urban areas; the différence in 
rates of personal victimization in urban and rural areas 
is smaller. 

Given that urban populations are victimized at a 
higher rate and are more likely to be vielently 
victimized by a stranger, it is understandable that 
urban résidents are more fearfui when in certain 
situations and more likely to take précautions to 
protect themselves and their homes. However, the 
GSS aise shows that increased rates of fear are not 
only a function of urban residency, but aise of gender. 
Women of both urban and rural areas report 
significantly higher rates of fear than their maie 
counterparts. 

milieu urbain qu'en milieu rural, un répondant sur cinq a 
déclaré que les peines imposées par les tribunaux étaient 
«justes», alors que près des trois quarts considèrent qu'elles 
ne sont «pas assez sévères.» 

Résumé 

Les données tirées de l'ESG de 1993 montrent que les 
taux de victimisation varient.non seulement selon la région de 
résidence (urbaine ou rurale) mais aussi selon les caracté­
ristiques socio-démographiques des victimes. De plus, la 
nature des crimes, tout comme les niveaux de peur, varie 
dans les régions urbaines et rurales. Les résultats de l'ESG 
de 1993 sont conformes à ceux des recherches antérieures et 
aux perceptions du public, puisque l'enquête indique que le 
taux de victimisation est plus élevé en milieu urbain qu'en 
milieu rural. Cependant, l'écart est en grande partie attri­
buable aux taux de victimisation des ménages qui sont plus 
forts en milieu urbain; l'écart entre les taux de victimisation 
des personnes enregistrés dans les deux types de régions se 
rapprochent davantage. 

Étant donné que les citadins affichent un taux de 
victimisation supérieur et qu'ils sont plus susceptibles d'être 
la cible d'un acte criminel commis par un inconnu, on peut 
facilement comprendre qu'ils soient plus craintifs dans cer­
taines situations et qu'ils prennent davantage de précautions 
pour se protéger et protéger leur domicile. Cependant, l'ESG 
montre aussi que des niveaux de crainte plus élevés sent 
fonction non seulement de la région de résidence, mais aussi 
du sexe. Ainsi, tant en milieu urbain qu'en milieu rural, les 
femmes sont beaucoup plus craintives que les hommes. 

Methodology 

The GSS opérâtes on a five year repeating cycle, 
each year examining one of the five subject areas 
which form the core content of the survey. For the 
1988 and 1993 surveys, the Random Digit Dialing 
approach was used te conduct téléphone interviews 
with a sample of persons aged 15 years and older 
from the non-institutionalized population in each of the 
ten provinces. Each person interviewed was asked 
about their expériences with crime and the criminal 
justice System over a previous 12 month period. AH 
measures of victimization are restricted to Criminal 
Code définitions. Households wlthout téléphone 
service were excluded as were households in which 
respondents could not speak either English or French. 
The sample size for the 1993 GSS was 10,385. 

A first step in measuring crime in urban and rural 
Canada is defining thèse areas. In the GSS, the 
respondents' postal codes were used to make the 
distinction between urban and rural residency. The 
first three digits of a postal code identify Fonward 
Sortation Areas (FSA's). FSA's are classlfled by the 
post office as urban or rural; rural FSA's hâve "0" as 
the second digit of their code. Although it is difficult 
to distinctiy characterize urban and rural areas, the 
Census, which uses définitions based on size and 
density of an area, provides the national standard by 

Méthodologie 

L'ESG est une enquête à passages répétés fonctionnant 
selon un cycle de cinq ans; chaque année, on aborde l'un des 
cinq sujets qui ferment la thématique principale de l'enquête. 
Pour les enquêtes de 1988 et de 1993, on a eu recours à la 
composition aléatoire pour mener des interviews télépho­
niques auprès d'un échantillon de personnes âgées de 15 ans 
eu plus de chacune des dix provinces, à l'exclusion des 
pensionnaires d'établissements institutionnels. Chaque 
répondant était interrogé au sujet de ses expériences en ce 
qui concerne les actes criminels et le système de justice 
pénale au cours des 12 mois précédents. Toutes les mesures 
de la victimisation sont conformes aux définitions incluses 
dans le Code criminel. Les ménages n'ayant pas le téléphone 
et ceux dont les répendants ne parlaient ni le français ni 
l'anglais étaient exclus de l'enquête. Pour l'ESG de 1993, 
l'échantillon comptait 10 385 répondants. 

Peur évaluer la criminalité dans les régions urbaines et 
rurales du Canada, la première étape consiste à définir ces 
régions. Dans le cadre de l'ESG, on s'est servi du code postal 
des répondants pour distinguer les régions urbaines des 
régions rurales, plus précisément des trois premiers carac­
tères du code, qui désignent la région de tri d'acheminement 
(RTA). Le bureau de peste classe les RTA selon qu'elles sont 
urbaines ou rurales; dans le cas des RTA rurales, le second 
caractère est «0». Bien qu'il soit difficile de caractériser sans 
équivoque les régions urbaines et les régions rurales, le 
recensement, qui utilise les définitions fondées sur la taille et 

statistics Canada - Cat. No. 85-002 Vol. 14 No. 17 Statistique Canada - n° 85-002 vol. 14 n" 17 au cat. 19 



Urban/Rural Criminal Victimization in Canada La victimisation en milieu urbain et rural au Canada 

which Canada is sectioned into thèse areas. A 
comparison of the FSA and Census shows a fairly 
streng agreement between the two. Of the sample 
population in the 1988 GSS, 86% were classlfled 
equivalently with the two différent methods (Sacco 
and Johnson:31). The greatest différence between 
the two methods lies in the assignment of what is 
designated as rural. This différence centres en the 
assignment of areas within a population of less than 
10,000 and not designated as rural by Census. 
Census, using a définition of size and density, clas­
sifies this population as urban while the FSA System, 
used in the GSS, most often désignâtes this popula­
tion as rural. However, some areas with a population 
less than 10,000 may be identified by Canada Post as 
urban depending on the area's postal service needs. 
According to the 1991 Census, 77% of Canadians 
réside in urban areas while rural areas are home to 
the remaining 23%. In comparison, the 1993 GSS 
classifies 66% of Canadians as living in urban areas 
and 22% as living in rural areas. Fer the remaining 
12%, a postal code was not given. 

la densité d'une région, fournit pour ce faire une norme 
nationale. Si l'on compare la méthode fondée sur les RTA et 
la norme du recensement, on remarque une forte con­
cordance. Parmi les répondants de l'échantillon de l'ESG de 
1988, 86 % ont été classés de la même façon selon les deux 
méthodes (Sacco et Johnson, p. 31). La plus grande diffé­
rence entre celles-ci touche à la détermination de ce qu'est 
une région rurale. Cette différence concerne des régions 
comptant moins de 10 000 habitants et qui ne sont pas 
désignées comme étant rurales par le recensement. Selon le 
recensement qui utilise une définition fondée sur la taille et la 
densité, ces régions sont déclarées urbaines, alors que selon 
le système des RTA qui est utilisé par l'ESG, elles sont con­
sidérées le plus souvent comme des régions rurales. Cepen­
dant, certaines régions comptant moins de 10 000 habitants 
peuvent être considérées par Postes Canada comme des 
régions urbaines d'après les besoins en services postaux de 
celles-ci. Selon le recensement de 1991, .77% des Canadiens 
vivent en milieu urbain, et 23% en milieu rural. Par com­
paraison, 66% des Canadiens sent classés, selon l'ESG de 
1993, comme des citadins et 22% comme des ruraux. Dans 
12% des cas, le code postal est inconnu. 
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